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Si Ion VEUT que rALLEMAG]\E reprenne TOUTES SES 
^ FORCES POUR ATTAQUER LA FRANCE dans quelques 

années, qu'on lui LAISSE LA HAUTE-SILÉSIE ! 

La prochaine paix 
de Riga 

Depuis plus (le srjil mois, dos pourparlers de paix 
sont en cours entre la Pologne et le gouvernement 
des SoYicls. On en sait l'origine. 

Le 12 juillet dernier, après un entretien de M. 
Lloyd George avec M. Ladislas Grabski, pendant la 
'Conférence do Spa, le gouvernement anglais avait 
décidé d'aider la Pologne dans sa lutte contre les 
bolcheviks, à la condition : 

1° Que la Pologne renoncerait à toute politique 
de conquête (sic). 

1° Qu'elle s'en l'cniettrait au Conseil suprême sans 
condition sur toutes les questions de frontières en 
litige. 

3° Qu'elle retirerait ses troupes sur les lignes de 
sa frontière <( ethnographique ». 

4° Que les bolcheviks se tiendraient sur une ligne 
à 5o kilomètres à l'est de cette frontière. 

5° Que les Alliés donneraient à la Pologne leur 
appui intégral (résic) si les Russes dépassaient cette 
ligne. ' 

6° Qu'une conférence d'armistice serait convoquée 
à Londres pour discuter de la paix. Les représentants 
de la Galicie orientale devaient assister à cette con­
férence. 

Le i8 juillet, le gouvernement français faisait sa­
voir que, n'ayant aucune relation avec les Soviets, 
il était étranger à la démarche anglaise. 

En même temps, les Soviets annonçaient, non 
sans ironie, qu'ils feraient fort bien la paix avec la 
Pologne « sans intervention d'aucune autre puis­
sance ». Ils étaient prêts à reconnaître à la Pologne 
une frontière orientale plus avantageuse que celle que 
voukit lui imposer M. Lloyd George. 

Le gouvernement polonais ayant formulé une 
demande d'armistice aux Soviets, les pourparlers 
commencèrent le 3o juillet. Ils devaient être rompus 
bientôt, quand il fut avéré que les bolcheviks ne 
voulaient que gagner du temps et fonder en Polo­
gne un régime soviétique. 

Influencé par l'avance rapide des rouges au nord 
de Varsovie, M. Lloyd George revenait le l o août 
sur ses promesses de secours à la Pologne et conseil­
lait à celle-ci une honteuse capitulation. 

Le i5 août, les armées du maréchal Pilsudski et du 
général Haller, suivant les plans du général Wey-
gand, donnaient la fière réponse que l'on sait aux 
conseils du gouvernement britannique. Les bolche­
viks qui, déjà, jetaient l'effroi sur les rives de la 
Tamise, étaient repoussés, battus et mis en dérotite 
sur les bords de la Vistule. 

Mais dès avant cette date, la Pologne, soucieuse 
de manifester une fois de plus son désir de paix, 
avait désigné ses plénipotentiaires en vue de pour­
parlers qui devaient s'engager à Minsk. 

Les instructions données aux plénipotentiaires po­
lonais et à leur chef, M. Dombski, vice-ministre des 
affaires étrangères, portaient sur ces points essen­
tiels : 

La Pologne ne revendique que les territoires habi­
tés en majorité par une population polonaise et 
catholique. 

La Pologne entend ne point se désintéresser des 
peuples qui faisaient partie de l'ancien Etat polo­
nais. Ces peuples auront le droit de disposer libre­
ment de leur sort. 

On connaît l'issue des pourparlers de Minsk (sep-

lombro 1920). 
Les bolcheviks avaient emmené à Minsk les repré­

sentants de la Pologne comme des otages et non pas 
comme des plénipotentiaires diplomatiques. Ils 
cherchaient à les isoler, à les influencer, à les 
effrayer même, afin de les. faire consentir à leurs 
désirs. 

Dès la fin du mois d'août, les plénipotentiaires 
polonais décidaient de suspendre les pourparlers et 
bientôt les bolcheviks eux-mêmes acceptaient que 
ces pourparlers fussent transportés en territoire neu­
tre, à Riga, capitale de la République lettonne. Etat 
nouveau dont les sympathies polonaises se sont ma­
nifestées maintes fois. 

Naturellement, les bases politiques des conversa­
tions diplomatiques n'étaient plus les mêmes à Riga 
qu'à Minsk. Les bolcheviks vaincus étaient bien otili-
o-és de changer l'attitude fourbe et insolente qu'ils 
avaient prise à Minsk. En même temps, ils renon­
çaient à s'immiscer dans la politique intérieure de 
la République polonaise. Ils ne s'obstinaient pas à 
lui imposer les bienfaits des Soviets, des conseils 
d'ouvriers et de soldats, et autres sottises, dignes dç 
l'infirmité politique et sociale du peuple russe, mais 
qui n 'ont rien à faire dans une nation de santé 
morale bien établie. 

Sur le chapitre des frontières, les bolcheviks se 
montraient assez accommodants, quoiqu'ils refusas­
sent Minsk aux Polonais et la ligne de la Bérézina 
qui est cependant la démarcation logique, entre la 
Pologne et la Russie, au point de vue ethnogra­
phique et cultural. 

D'autre part, les Soviets ne renonçaient pas à la 
possession ou du moins à la libre disposition de la 
voie ferrée allant de Minsk à Bialystok, et de là en 
Prusse, par Graïevo. Le désir de rester en communi­
cation avec l'Allemagne persistait dans leur pensée. 

* * * 
Le 21 septembre, les délégués polonais et bolche-

vistes commencèrent leurs travaux à Riga. Leur pre­
mière séance fut présidée par M. Meïrowicz, minis­
tre des affaires étrangères de Lettonie. 

Quatre commissions furent formées au sein de la 
Conférence : commission d'examen des questions de 
principes ; commission territoriale ; commission juri­
dique et commission économique. 

Fidèles à leur tactique ondoyante et fallacieuse, les 
bolcheviks revenaient sans cesse sur leurs décisions 
antérieures. Ils avaient renoncé à Wilno, à Grodno, 
à Lutsk en Volhynie ; mais le lendemain ils pré­
tendaient que cette renonciation était impossible. 

On put croire que les pourparlers seraient à nou­
veau rompus. Ils furent tout au moins interrompus. 
Mais le i4 novembre, les délégués des deux parties 
se rencontrèrent de nouveau à Riga pour conclure 
une paix qui, cette fois, devait être définitive. Il y 
a de cela quatre mois ! 

Cependant les préliminaires de paix adoptés en 
octobre donnaient déjà une satisfaction partielle à 
la Pologne au point de vue territorial. La frçntière 
polono-russe s'établit dès maintenant sur la ligne du 
deuxième partage de 1798 •— ou à peu près. 

Le territoire polonais confinera au nord à la 
Dzwina ; il séparera l'Etat lithuanien de la Russie. 
Minsk restera aux Russes, Pinsk aux Polonais. Un 
tiers de la Volhynie fera partie de la Pologne. 

Mais en novembre, après la défaite de Wrangel, 
les délégués bolchevistes, Joffe à leur tête, redevien­
nent exigeants et chicaneurs. Ils reprochaient à la 
Pologne de ne pas démobiliser assez vite. Ils refu­
saient le renvoi des otages. 

A la suite d 'une note énergique du prince Sapieha, 
le a5 novembre, les délégués bolchevistes se mon­
trèrent de nouveau plus conciliants. Mais, visible­
ment, ils faisaient traîner les pourparlers, dans l'at­
tente de quelque événement heureux pour leur poli­
tique soit en Allemagne, soit au Caucase ou en Asie. 

En même temps, les bolcheviks laissaient courir 
le bruit qu'au printemps ils attaqueraient à nou­
veau la Pologne, et la presse allemande amplifiait 
largement les détails de cette menace. 

Ces intrigues et ces nouvelles tendancieuses n'em­
pêchaient pas les quatre commissions de la Confé­
rence de Riga de poursuivre leur travail. Les ques­
tions de frontières étaient définitivement réglées. Le 
transit russo-allemand à travers la Pologne était 
assuré d 'une façon équitable. De même la Russie 
promettait de restituer bientôt tous les otages et 
prisonniers polonais. Enfin, le 20 décembre, Lénine 
annonçait que la paix était proche. 

Cependant, la question des indemnités pécuniaires 
retardait encore la conclusion de la paix. La Polo­
gne réclamait 3oo millions de roubles-or, représen­
tant sa part dans l'encaisse métallique de l'Empire 
de Russie, sans parler de centaines de millions d'in-
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demnilé pour les dommages de guerre causés par 
les armées rouges en Pologne. Le ministre des finan­
ces de Pologne, M. Steczkowski, s'est rendu à Riga 
pour en discuter. 

Enfin, le lo février, on annonçait que la paix allait 
être signée le jour même. Il n ' en fut rien. Le parti 
de la guerre à Moscou, conduit par Trotsky, retardait 
la conclusion de la paix. D'autre part, la délégation 
polonaise à Riga ne perdait pas son temps, durant 
les atermoiements imposés par les bolcheviks. Elle 
nouait des relations plus intimes avec les représen­
tants de la Lettonie, de l'Esthonie et de la Finlande, 
essayant par eux d'attirer la Lithuanie dans une 
Entente générale des Etats baltiques. 

Mais nous voici au milieu de mars et la paix de 
Riga n'est pas encore conclue. Les révoltes de 
Cronstadt, de Pétrograd et de Moscou auront-elles 
quelque effet sur sa conclusion ? On se le demande. 
Il paraît douteux cependant que l'occupation de la 
Ruhr par les Alliés et le prochain plébiscite de 
Haute-Silésie n'éveillent pas dans l'esprit de Trotsky 
l'espoir de complications nouvelles en Europe, com­
plications dont les Soviets pourraient profiter. 

Dans ces conditions, la signature du Traité de Riga 
pourrait tarder en'core quelque temps. 

Georges BIENAIMÉ. 

L'heure suprême 
Le retour de la Haute-Silésie 

à la mère-patrie. 
A l'heure où paraîtront ces lignes, les Hauts-Silé-

siens exprimeront leur volonté de rentrer dans la 
communauté politique de l'Etat polonais-où de res­
ter sous le joug germanique. Pour qui est averti 
des tendances de cette province, un référendum favo­
rable à la Pologne ne fait pas l 'ombre d 'un doute, 
sous la réserve du moins- que l'afflux des « émi­
grés », suprême espoir du pangermanisme, ne trou­
ble pas les opérations plébiscitaires. La France saluera 
cordialement la délivrance du bassin de Katowice, 
considérant la désannexion de ce territoire comme 
le complément de la grande victoire interalliée et 
comme la consécration de la défaite de l'Allemagne. 
Mais il ne faut ni défaillance, ni hésitation dans la 
Régence d'Opole. 

* 
* * 

Le problème haut-silésien est nettement posé : la 
Prusse veut conserver à tout prix les agglomérations 
industrielles et métallurgiques de cette province pour 
mettre à exécution son plan de revanche et la Polo­
gne revendique, de son côté, la possession de ce ter­
ritoire en vertu du principe ethnographique et his­
torique et pour aider au relèvement des ruines accu­
mulées depuis 191/1 sur son sol. La Haute-Silésie 
constitue donc l'axe de la politique militariste du 
Reich et la pierre angulaire de la politique écono­
mique de l'Etat. Tel est l'angoissant dilemme, que 
le robuste bon sens de la population de Haute-Silésie 
est appelé à résoudre. Si nous soutenons à fond la 
Pologne dans la question silésienne, ce n'est pas 
seulement par devoir et par amitié séculaire ; c'est 
parce que nous défendons la justice à propos d'une 
terre slave, appartenant au noyau des terres polo­
naises et parce que nous avons une claire vision du 
danger permanent que l'Allemagne, par sa politique 
occulte et par ses intrigues sournoises, fait courir 
au maintien de la paix en Europe. 

* 
* * 

Faut-il rappeler les courageuses protestations, au 
Landtag prussien, en pleine guerre, du vaillant Kor­
fanty, président du Commissariat plébiscitaire polo­
nais de la Haute-Silésie .' Faut-il évoquer le souvenir 
des souffrances endurées pendant quatre ans par les 
ouvriers polonais et par les prisonniers de guerre 
français dans les usines et dans les mines? Faut-il, 
une fois de plus, rendre hommage aux sentiments 
de la population indigène et flétrir le patronat prus­
sien ? 

La première intervention du député haut-silésien 
date du 19 janvier" 1917. A la face des bourreaux des 
provinces orientales de l'Allemagne, Korfanty déclare 
qne « depuis un an et demi le sang polonais coule 

à flots pour des buts de guerre allemands, que le 
peuple polonais travaille et supporte la misère pour 
la grandeur de l'Allemagne, mais qu 'une heureuse 
étoile se lèvera pour la Pologne ». Le ministre prus­
sien de l'intérieur répond que « faire une différence 
entre les intérêts polonais et les intérêts allemands 
ici, dans le pays, est une chose inconvenante et im­
possible ». 

Le 6 juin 1918, malgré la pression des autorités 
allemandes, Korfanty est nommé député dans une 
élection complémentaire, à Gliwice-Lubliniec, contre 
le candidat du centre, avec 4.000 voix de majorité. 
A peine élu, l'infatigable lutteur dénonce au Landtag 
l'effort du clergé et des industriels contre sa candi­
dature et proteste en même temps contre l'inter­
diction des solennités en l 'honneur de Dombro-wski 
et contre la dissolution des groupes de boy-scouts 
polonais de Posiianie. Le ministre de l'intérieur 
Drews répond que « les discours de M. Korfanty en 
Haute-Silésie pouvaient, donner lieu de croire qu'ils 
étaient de nature à troubler l'ordre et la paix » et 
qu'au surplus « les fonctionnaires ont bien rempli 
Iciîr office ». Drews ajoute que « la population polo­
naise aurait dû comprendre qu'elle est devenue une 
partie de la Prusse allemande, mais que cet espoir 
a été déçu ». 

Ces souvenirs parlementaires prussiens sont très 
caractéristiques à l 'heure présente ; ils montrent du 
moins que le cynisme qui anime la Prusse à l'heure 
du plébiscite est identique à celui qui l'animait déjà 
pendant la guerre mondiale. 

* * * 
La victoire électorale polonaise sera d'autant plus 

significative qu'elle mettra un terme à l'ardeur bel­
liqueuse du Deutschtum et qu'elle constituera une 
éclatante protestation contre le régime des conces­
sions fâcheuses accordées à l'Allemagne par les Al­
liés, sous l'influence britannique, dans le règlement 
du problème silésien. L'avenir de la paix européenne 
est entre les' mains de l 'Entente. Devant une Alle­
magne déterminée à la poursuite et à la réalisation 
de ses rêves d'hégémonie universelle, le devoir est 
tout tracé : il faut empêcher le sabotage du plébis­
cite et garantir la liberté et le secret des suffrages 
exprimés. Malgré le système implacable pratiqué par 
les autorités prussiennes dans les communes comme 
dans les mines, malgré les efforts des gros industriels, 
malgré l'influence morale inouïe exercée par le clergé 
allemand,sur la population et allant jusqu'à abuser 
du confessionnal pour des fins politiques, malgré 
les mesures d'intimidation et de mensonge, malgré 
la présence de votants « émigrés », la masse des élec­
teurs manifestera son désir unanime d'être rattachée 
à la patrie polonaise, alliée de la France et, comme 
elle, amie de la paix. 

La Haute-Silésie cessera d'être l'espoir de la revan­
che prussienne et de servir les intérêts de Berlin. 
Elle signifiera à ses maîtres d'hier et aux illuminés 
de la politique wilsonienne son âpre et ardent désir 
de collaborer dans lo calme de la paix sociale et dans 
la prospérité à la consolidation de l'œuvre de la vic­
toire interalliée et à la ruine du plan, germanique. 
Les électeurs indigènes exprimeront, le 20 mars, 
leur refus de participer à la responsabilité du cata­
clysme déchaîné sur le monde civilisé par un peuple 
que les excès de vandalisme et la mauvaise foi ont 
mis au ban de l 'humanité. Entre la liberté et l'escla­
vage, entre la réaction militariste et le progrès démo­
cratique, entre le bonheur et la misère, le choix de 
la Haute-Silésie est déjà fait. 

Maurice TODSSAINT. 

POUR LA CULTURE CLASSIQUE 

Signalons aux étudiants polonais et à tous ceux 
qui ont en Pologne le goût de la tradition classique 
une heureuse et intéressante initiative prise par 
VAssociation Guillaume Badé. Ce groupement réunit 
tous les maîtres de la littérature gréco-latine des uni­
versités de Franco. 

Sous les auspices de cette association, la Société 
des Belles-Lettres, iB?, boulevard Saint-Germain, à 
Paris, publie les -meilleurs tojffes de tous les auteurs 
grecs et romains, accompagnés d'excellentes traduc­
tions. Platon, Théophraste, Eschyle, Lucrèce, Perse, 
ont ouvert la série. Ces éditions, qui sont appréciées 
par les professeurs et par les étudiants français, ne 

peuvent que trouver un succès pareil en Pologne, la-
grande patrie slave de culture latine. Les Polonais-
épris d'humanisme n'auront donc plus besoin d'avoir-
recours aux éditions allemandes de Leipzig pour-
achever leur éducation littéraire. 

M. T. 

IINE FETE SCOLAIRE FRANCO-POLONAISE 

Le dimanche 6 mars, a eu lieu, au lycée Louis-
le-Grand, une fête d 'un caractère aussi charmant 
qu'original. Les écoliers do Varsovie, désireux de té­
moigner leur gratitude à la France pour l'aide 
qu'elle avait apportée l'été dernier à leur patrie, ont" 
eu l'aimable idée de confectionner des joujoux pour 
leurs camarades parisiens. Joujoux de paille et de 
papier, qui dénotent un sens artistique développé, 
beaucoup de fantaisie et une habileté manuelle qui 
promet à la Pologne de vrais artisans, pour les géné­
rations prochaines. 

Ces joujoux ont été remis aux élèves dos écoles de-
Paris, au cours d'une fête organisée par les Amis de 
la Pologne. M. Appell, recteur de l'Académie de 
Paris, la présidait. Il exposa l'action accomplie en 
deux ans par les Amis de la Pologne (propagande-
par les fêtes, les conférences, les publications, la 
presse, envoi de secours en Pologne, etc.). 

M. Kervareo, professeur au lycée Carnot, prononça 
une conférence avec sa verve, sa cordialité, son 
enthousiasme qui font do lui un des meilleurs confé­
renciers qui se soient mis au service de la cause -
polonaise. Il a réfuté les insinuations qui courent 
contre la Pologne, exposé les difficultés considérables 
qvi'elle doit surmonter. « Elle a besoin de notre ami­
tié, a-t-il dit généreusement, donnons-la lui tout en­
tière, sans réticence, ni marchandage», nous ne 
ferons d'ailleurs que payer une dette : non seulement' 
les Polonais se sont fait tuer pour la France au 
cours des derniers siècles, mais encore, la vitalité 
do la France, son rayonnement intellectuel sont dus, 
en partie, à ces très nombreux Polonais qui sont 
venus chez nous comme émigrés et sont restés nô­
tres. 

Le conférencier s'est demandé ce que des écoliers 
peuvent faire pour la Pologne. Ils peuvent lui en-
•voyer des livres ; un livre, si mince soit-il, c'est un 
peu de la France que nous faisons mieux connaître 
et davantage aimer. Les livres français sont de bons 
diplomates, de bons pionniers ; certains sont de mer­
veilleux ambassadeurs de la France. Que dans cha­
que école se constitue un groupement d'Amis de la 
Pologne, chaque adhérent donnant au moins un 
livre. Vous verrez quels remerciements vous recevrez, 
et le conférencier donne lecture de lettres d'écoliers 
polonais. 

L'ovation qui lui répond prouve qu'il a frappé 
juste et que les Polonais recevront beaucoup de livres, 
témoignage de la profonde amitié que leur portent 
les Français. 

M. Gorski, de l'Université de Cracovie, remercia 
les orateurs en un discours très chaleureux. 

Des ballets polonais, par Mme Popowska, en cos­
tume de mariée de Cracovie, et ses petites élèves, 
terminèrent délicieusement la séance, avant la remise 
des jouets. 

Une Conférence sur la Pologne 
à Marseille 

Nous lisons dans le Sémaphore de Marseitte : 
Sous le double patronage de la Société de Géogra­

phie et du Comité, de Relations Internationales, une 
brillante réunion en l 'honneur de la Pologne alliée 
a été donnée le 20 février, à 5 heures, à la Faculté 
des Sciences, dont l 'amphithéâtre était trop petit 
pour la foule dos auditeurs. 

Cette séance solennelle était présidée par M. L. 
Estrine, président des deux sociétés organisatrices et 
président honoraire do la Chambre de Commerce, 
ayant à ses côtés M. Nieduszynski, consul de Pologne 
à Marseille ; l'amiral Beaussant, commandant la ma­
rine ; M. Pierre, ancien maire de Marseille, vice-
président de la Société de Géographie ; M. Léotard, 
secrétaire général, et plusieurs autres notabilités. 

En ouvrant la séance, M. le président Estrine a-
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.prononcé une chaleureuse allocution, exprimant les 
•vives sympathies-de la France envers la Pologne, et 
i l . le consul polonais a répondu en termes heureux, 
constatant les liens étroits qui ont toujours uni les 
deux pays et leur précieuse alliance actuelle ; il a 
proclamé la reconnaissance de la Pologne libérée à 
sa sœur aînée, la France. 

Le commandant breveté Jacques Baudouin, de 
l'ctat-major du iB" corps d'armée, ancien professeur 
à l'Ecole de guerre de Varsovie, a fait une remar­
quable conférence sur « La Renaissance de la Polo­
gne )). Avec une profonde connaissance de son sujet, 
une grande clarté et uùe véritable éloquence, le dis­
tingué orateur a tenu son auditoire sous le charme 

•de sa parole. Ayant combattu et séjourné en Pologne, 
il en a rapporté d'intéressantes informations et des 
impressions multiples. 

Le comriiandaut lîtnidoTiin a d'abord tracé une 
rapide esquisse historique du glorieux passé de la 
Pologne, jusqu'aux Criminels partages de ce pays 
entre la Bussie, la Prusse et l'Autriche, à la fin du 
xviii'' siècle. Il a constaté les vertus de vaillance, de 
toléiaiKT et de libéralisme qui ont'caractérisé l'his­
toire du peuple polonais. La guerre mondiale a 
récennnent permis à la Pologne de se reconstituer, 
à la suilc (Ir la victoire de l'Entente, et ses patriotes 
se sont unis autour du maréchal Pilsudski et du 
général Haller, qui ont formé une armée solide. 

Après avoir rappelé les souffrances de la Pologne, 
au cours de la guerre, le conférencier a décrit les 

. différentes régions libérées dans le bassin de la Vis-
tule et aux alentours, ainsi que les problèmes qui 
demeurent sur les frontières polonaises. Il a évoqué 
la magnifique victoire remportée l'été dernier sur les 
Bolcheviks, par nos alliés, avec le concours de la 
mission militaire française," dont le commandant 
Baudouin faisait partie. L'orateur a fait connaître 
ensuite les diverses classes du peuple polonais ; les 
ressources économi(|iii's et l'druanisation gouverne­
mentale de cette noincllc n'pTihlique. Il a exposé les 
difficultés politiques dans lesquelles se trouve la 
Pologne, entre ses ennemis d'Allemagne et de Russie, 
et la nécessité, pour assurer son avenir, de monter 
la garde sur la Vistule, comme la France la monte 
sur le Rhin. 

Le commandant Baudouin a obtenu un grand suc­
cès et a été souvent interrompu par les applaudisse­
ments, avant que le président Estrine ait levé la 
séance au cri de (c Vive la Pologne ! » au milieu des 
acclamations. 

Ajoutons qu 'un comité marseillais de la Société 
Les Amis de la Pologne de Paris vient de se cons­
tituer pour resserrer dans notre ville les liens franco-

• polonais. 
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un calme parfait, bien qu'elle ne se dissimule pas 
que les Allemands tenteront d'user de la force bru-
talé pour arriver à leurs fins. Malgré tout, le gou­
vernement, d'accord avec la nation tout entière, croit 
fermement que la Ilaute-Silésie sera rendue à la 
Pologne. » 

= Ratification des traités polono-rou-
mains. 

Les traités polono-roumains, politique, militaire 
et commercial, seront ratifiés par la Diète. 

= LaLitliuaniesera reconnue «de jure». 
Les journaux annoncent que, dans les milieux 

officiels, on envisage la. question de la reconnais­
sance immédiate de jure do la Lithuanie indépen­
dante. 

= Les femmes allemandes demandent 
le rattachement de la Haute-Silésie à,la 
Pologne. 

Les femmes allemandes de Ilaute-Silésic, réunies 
en assemblée à Kattowice, ont adressé au maréchal 
de la Diète polonaise, M. Trompczynski, une lettre 
rédigée en langue allemande, dans laquelle elles 
déclarent que la restitution de la Hautc-Silésie à la 
Pologne consolidera l'œuvre de paix. 

= La monnaie polonaise à Wilio. 
Un décret du général Zeligovi'ski, qui paraîtra pro-

ciiaincrrient, introduira la monjraie polonaise sur le 
territoire de Wilno. 

ÉCHOS ÉCONOIVliQUES 

des négociations avec 
mais se refuse catégo-

aires de Wilno soient 

de la 

L*industne du verre en Pologne 

Il y a quckpie temps, voici ce qu'on lisait, entre 
autres, dans la HzcczpospoHla, au sujet de l'industrie 
verrière en Pologne : 

« On constate actuellement un dcvelo]i)i('ui('at con­
sidérable de l'industrie vcrrièi'e en Pologne. Les ver-
reiies de Kuznicc, aux environs de Sosnowico, ont 
commencé à fabriquer des vitres. La verrerie de Ja-
blonne, près de Varsovie, est en train d'être aménagée 
en vue du coulage des bouteilles. A Krosno, dans la 
Petite Pologne, on procède à la construction de la 
plus grande verrerie de toute la Pologne. On y assu­
rera la fabrication de tous les articles de verre. Une 
fabrique spéciale a été chargée du soin des petits 
arlicli's de \erre. » 

= Le différend polono-lithuanien. 
La commission des affaires étrangères de la Diète 

a adopté la résolution suivante : 
« La République polonaise possède un droit indis­

cutable sur le territoire de Wilno ; elle ne peut 
reconnaître à la Lithuanie de Kowno aucun droit 
sur ce territoire qui ressortirait du traité de paix 
lithuano-bolchcviste ; elle laisse à la population la 
liberté de décider de son sort. Enfin, la Pologne con­
sent à entamer, à Bruxelles 
le gouvernement de Kowno, 
ririncnicnt à ce que les af 
réglées par un arbitrage. » 

= Les accords commerciaux 
Pologne. 

Le ministère du commerce et de l'industrie éla­
bore actuellement le texte d 'un accord commercial 
de la Pologne avec l'Italie, établi sur les bases de 
l'accord avec la Hongrie, qui sera signé prochai­
nement. 

D'autre part, une mission spéciale tchéco-slovaque 
arriM'ra à Varsovie au commencement du mois pro­
chain, aliii de négocier un traité commercial. 

= A propos de la Haute-Silésie. 
A la séance de la Diète, le président du conseil, 

M. Witos, -an cours d'une déclaration qu'il a faite au 
sujet de la Haute-Silésie, a dit, entre autres : 

« La Pologne attend le résultat du plébiscite avec 

ÉCHOS ARTISTIQUES 

Production de la soie de porc 
et des peaux en Pologne 

Avant la guerre, on comptait sur tout le terri­
toire faisant actuellement partie de la République 
polonaise 5.812.000 porcs. Au début des hostilités, 
ce nombre décrut considérablement, mais, par con­
tre, dès la siguature de la paix, il s'éleva très sensi­
blement ; les commerçants polonais s'attendent sous 
peu à une production annuelle do 5.812.000 livres 
de soie de porc, à supposer, en moyenne, qu 'un 
porc fournisse une livre de soie. 

La Pologne avait l'habitude d'exporter la soie de 
porc de (|ualilc supérieure. Pour subvenir aux besoins 
(le la populaliou locale, les industriels polonais fai­
saient importer la soie de porc russe, qui est plus 
dure. 

Au point de vue technique, on a reconnu que la 
soie de porc polonaise était la meilleure, grâce à sa 
longueur et à son élasticité. 

.ladis, Lipsk était le principal acquisiteur de la 
soi<3 do porc polonaise et russe. 

D'après de récents calculs, il a été démontré que 
Varsovie est en voie de supplanter Lipsk, étant donné 
que c'est le centre du triage. Dans quelque temps, 
d'ailleurs, la soie de porc sera directement exportée 
aux Etats-Unis, en France et en Angleterre. Tout ré­
cemment, on vient de fonder à Varsovie une société 
pour le commerce de la soie de porc avec un capital 
de i.5od.ooo marks. 

Voici le bilan de la production mensuelle des peaux 
en Pologne : 

Ancienne l^ologne russe : grosses peaux, 32.000 ; 
peaux fines, ,"0.000 kg. 

Posnanie : grosses peaux, 10.000 ; peaux fines, 
5.000. 

Galicie : grosses peaux, 20.000 ; peaux fines,i5.000. 
Ces chiffres représentent 20 0 /0 de la production 

d'avant-guerre de l'ancii'unc Pologne russe et 100 0/0 
de celle do la Posnanie et de la Galieie. Avant la 
guerre, la 'Russie, les Etats-Unis et la République 
Argentine importaient en Pologne i.000.000.000 do 
peaux. 

Un concert intéressant 
Paris, privé, pendant la guerre, des innombrables 

manifestations artistiques dont il a toujours été le 
foyer accueillant, est avide, aujourd'hui plus que ja­
mais, de bonne musique et de spectacles d'art. Aussi, , 
les concerts se multiplient, leurs programmes rivali­
sant de richesse. Parmi les plus intéressants, il faut 
noter les" concerts Golsehmann. Le programme du 
jeudi 20 mars en a été tout particulièrement at­
trayant. 

L'orchestre, dirigé par la baguette enthousiaste de 
M. Golsehmann, a su rendre d'une remarquable 
façon le génie de Beethoven dans l'Ouverture de 
Coriolan. Pelléas et MéUsande, du maître Fauré, a 
été un régal et nous avons apprécié aussi la valeur 
d'une œuvre nouvelle ; Prélude pour la Mort de 
Tlntagiles, dont c'était la première audition. 

Ensuite venaient quatre mélodies inédites pour 
chant et orchestre, retenues pour le prix Verley 
(i.5oo fr.), qui devait être décerné à la suite du vote 
du public ; la Fenêtre, de IL- Samson, que la voix 
au charme si spécial de Mme Bomanitza a su rendre 
fort jolie ; le Navire, œuvre d 'un impx-essionnisme 
à outrance, de M. Louis Durey (qui aurait très bien 
pu se passer de chant) ; la Hora, danse nationale 
l'oumaino, chantée avec verve par M. Rambaud, de 
l'Opéra, et II Pleut des Pétales de Fleurs, de notre 
compatriote M. A. Tansman ; nous avons eu le 
plaisir d'entendre interpréter cette charm.inte mélo­
die par Mme Bomanitza qu'on ne se lasserait pas 
d'entendre pendant des heui'es... 

Au moment du vote, j 'avoue que j ' a i hésité, car 
les quatre mélodies avaient leur charme particulier, 
surtout la Hora et II Pleut des Pétales de Fleurs. 
Cependant, le caractère de la Hora est, avant tout, 
celui d 'un chant populaire où les rythmes hongrois 
alternent avec une rustique mélopée et ce n'est point, 
à mon avis, une «mélodie» au sens shict du mot, 
tandis que M. Tansman a rendu a\eo un lluide et 
rutilant impressionnisme l'atmosphère exquise d'il 
Pleut des Pétales de Fleurs. Le public, séduit sans 
doute par l'effet plus immédiat de la Hora, a décerné 
à cette œuvre le prix Verley. Mais MM. Tansman 
et Durey ont obtenu quand même un grand nombre 
de voix. 

Avant la Symphonie Italienne, de Mendelsohn, qui 
clôturait le programme, nous avons entendu,le Quin-
telle avec Clarinette de Mozart, dont l'exécution, 
d 'une extraordinaire pureté, nous a ramenés aux 
délices du xvni« siècle... « Ah ! si l 'on pouvait écrire 
ainsi de nos jours ! » s'exclamait une respectable 
dame qui, si elle n'avait été si rcsprrtable, aurait 
sûrement sifflé l'audacieux modernisrui' des œuvres 
qui venaient d'affronter le public... 

—• Madame, aujourd'hui, on n'écrit ni mieux ni 
pire, on écrit autrement, voilà tout. Les styles chan­
gent aussi bien pour la musique-que pour la pein­
ture et la décoration. Un Henri Martin peut être 
aussi beau qu 'un Rubens sans nullement avoir la 
prétention de lui ressembler... et, pour ma part, je 
préfère une installation moderne aux couleurs har­
monieusement choisies à u n assemblage de faux 
Louis XV. Or, quiconque s'essaierait îx écrire de nos 
jours fournie Mozart serait une façon de faux 
Louis XV. Ayons donc le courage d'accepter notre 
époque. 

Pour en revenir au concert de jeudi, je tiens à 
dire que nous en avons emporté la nuilieun? impres­
sion : Effort continu vers la perfoclion, bien qu'elle 
soit déj.'i atteinte, encouragement de jeunes et génia­
les audaces et oxéeulion très pijre des chefs-d'œuvre 
consacrés, voici un programrne bien chargé, que 
M. Vladimir Golscjimann ne cesse de suivre fidè­
lement. , • : . 

LoUBIEVA. 
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MEMENTO 
Niedziela Palmow^a. 
W chwili gdy niniejszy numer POLONII 

znajdzie sic w rçkach naszych czytelnikôw, w 
sam^ niedzielç palmow^, nad Odr^ rozegra sic 
akt PLEBISCYTU, ktôry, smiaio to rzec moina, 
zadecyduje o pokoju Europy. 

Pokôj tylko wtenczas zapanuje wEuropie, gdy 
Gôrny Sl^sk przypadnie Polsce. Powtarzaliémy 
niejednokrotnie na tem miejscu, a pisma fran-
cuskie g}osz<i to od miesiqca, ze bez Gôrnego 
Sl^ska nie ma silnej Polski, a bez silnej Polski 
nie ma pokoju w Europie. 

\Vprawdzie Niemoy odgrazaj^ sic, ze wrazie 
przyi^czenia Gôrnego Slqska do Polski caly na-
rôd niemiecki chwyci za broiî, aby Sl^sk odzys-
kac, aie to s^ wszystko Strachy iia Lachy.. Pa-
miçtamy wszyscy dobrze,jaki to gwalt podniosly 
Niemcy, kiedy przed paru laty przyszio do 
oddania Polsce Poznaiîskiego. A tymczasem 
Gôrny Sl^sk ani w jednej setnej nie przedstawia 
dla Niemiec takiej wartosci, jak Poznaiiskie, 
ktôre jak wiadomo, bylo épiohrzem catego ce-
sarstvva niemieckiego. Jezeli Niemcy gloszsj, zé 
wojnç wytrzymali tak dlugo jedynie dziçki Gôr-
nemu Sl^skowi, ktôry im pozwalal na cingle \vy-
twarzanie broni i amunicji, to my im na to po-
wiemy, ze tej wojny nie byliby wytrzymali ani 
w polowie, gdyby nie bogato zaopatrzone àpioh-
rze poznaiîskie. 

A jednak kiedy przyszio do oddania Poznaiî-
skiego, jakos sic to odbyio pocichu i wszystkie 
wygrazania Niemcôw okazaty sic zwyktym 
«Erzatzem», ktôry nie potrafil zastq,pic istotnej 
jakiejs akcji pozytywnej. A dlaczego sic tak 
stalo ? Dlaczego skoriczyio sic na zwykfych po-
grôzkach? Oto poprostu dlategô, ze Niemcy 
wiedzieli dobrze, ze traktat Wersalski najwy-
razniej w swiecie oddawal Polsce Poziiaiiskie, 
i ze mowy byc nie moze o jakichs wykrçtach. 

Taksamo pierwotnie postanowiono byio i z 
Gôrnym Sl^skiem. Wiadomo powszechnie, ze 
w pierwotnej redakcji traktatu wyraznie Gôrny 
ùlî^sk bez zadnych zastrzezeii byt przyznany 
Polsce. To, co sic jednak stalo pôzniej, jakich 
srodkôw uzyli Niemcy, aby sktonic Angljç do 
protestu i zmiany juz ulozonego tekstu^ to do 
dzis jest wiaéciwio tajemnicq. Kursuje na ten 
temat tyle domyslôw, zwlaszcza na koszt ôw-
czesnej naszej dypiomacji, ktôra w Paryzu bro-
nila naszych interesôw, ze wolimy otwarcie, nie 
wszczynac owych poglosek i sqd nad tîi smutn;^ 
sprawq pozostawic historji.-

Aie Niemcy, zupelnie jak owa rozzuchwalona 
nierogacizna, z kfôrq zresztq tak wiele maj^ 
cech wspôlnych, kiedy ira raz pofolgovvano, juz 
nie mieli zadnego poozucia rzeczywistoéci, juz 
im siQ zdawalo, ie Aljantôw bçdzie mozna do 
korica samego obetgiwaô. 

Odpowiedzialnosc za wszystko, co sic od 
dwôfh lat dzieje na (iôrnym Slijsku, spada nie 
tyle na Niemcôw, bo pod wzglçdem moralnym 
ten narôd rzeczywisoie stoi na rôwni z treodij,, 
aie n.i tych, ktôrzy wôwczas na kongresie Pa-
ryskim pozwolill sic uwej trzodzie powodowac. 

DOBRE i ZLE STRONY 
SOCJALIZMU 

Znany pisarz polski, Andrzej Niemojewski, 
oglasza w jednym z ostatnich nunierôw MYSLI 
NIEPODLEGLbJ artykul pod powyzszym tytu-
lem, ktôry w skrôceniu podajemy, ze wzglçdu 
na trafne spostizezenia i uwagi w nim zawarte. 

Ludzie dobrzy,lecz naiwni,informowani przez 
pisarzôw po czçsci niemf(drych. a po.czçsci nie-
uczciwych, wyobrazajîj sobie, ze socjalizm jest 
wymyslem djabelskim ku obrazie Pana hoga i 
utrapieniu dusz chrzescijanskich, a co najmniej 
robot^ zydowsk^jak szataiiska masonerja, o ktp-
r^ swego czasu pos^dzano nawet Sienkiewicza, 
gdy ten oswadczyl sic za poslem,niemilym pew-
nej potçznëj wôwczas partji. 

Nikt nawet nie przypuszoza, jakich socjalizm 
mlai idealistôw, marzyoieli, entuzjastôw i naj-
szlachetniejszych ofiarnikôw. Najtrudniej nam 
zorjentowaé sic w cudzych .uczuciach. Totez 
pomiiîmy te uczucia i powiedzmy tylko, ze socja-

I dlatego dzisiaj,kiedy sic czyta owe wygrazania 
niemieckie na wypadek utraty Sl^ska, émiech 
pusty czlowieka zbiera, bo wie dobrze, ze stwo-
rzenia tego pokroju, co Niemcy, raz dostawszy 
batem, chowajq ogon pod siebie i ze skomleniem 
id<i na bok, przemysliwac, jakby z tylu napasc 
i pokasac tego, ktôry im na krôtkq chwilç tro-
chç rozumu wpçdzil. Wiço w tym razie, kiedy 
Slc^sk przypadnie Polsce, Europa moze liczyc na 
wzglçdny pokôj, bo Polska wzmocniona bogact-
wami slciskiemi, potrafi spelnic zadanie, ktôrego 
ta Europa po niej oczekuje. 

Inaczej natomiast sprawa sic przedstawia, gdy 
Gôrny Slq-k wskutek szachrajstw niemieckich 
zostanie przy Niemcach. Trzeba byc bardzo naiw-
nym, azeby przypuszczac, ze Polska pogodzi sic 
z lîtratq Gôrnego Sl^ska. Jezeli nie w tej chwili, 
to w bardzo krôtkim przeoiijgu czasu Polska 
«bçdzie musiala z broni!^ w rçku» odebrac to, co 
jej sic slusznie nalezy. Bo nikt chyba nie przy-
puszcza, zeGôrny Sli^sk oddadzijjej sami Niemcy 
albo... Liga Narodôw. 

Tak wiçc w chwili obecnej, wazî^ sic losy Euro­
py. Prasa europejska dobrze to rozumie, wiço 
tez sprawa plebiscytu wszçdzie pochlanla-naj-
wiçcej uwagi. Co na to wszystko obie strony 
bezposrednio zainteresowane ? 

Niezwykle charakterystycznie zachowuj^ sic 
przedewszystkiem .jsami Niemoy Oto z jednej 
strony wyiçzaJE^ wszystkie sily, aby jeszcze tro-
chç gtosôw pozyskac. Niemieccy kupcy wkladaj^ 
np. do ubrari gotowych,ktôre sprzedaj^ w swych 
magazynaeh, bilety polskie tysi^cmarkowe, nie 
widz^c w zaslepieniu, ile ta marka za tydzieh 
bçdzie warta. Olbrzymie afisze wyobrazajq, 
sternika niemieckiego na okrçcie «Gôrny Sl^sk» 
napadniçtego z tylu przez Polaka w lachmanach. 
Pod spodem na'pis: Myslcie o wielkiej przesz-
iosci niemieckiej, myàlcie o jej obecnej niewoli, 
myélcie o jej przyszlej wielkosci. Ocalcie ojczyz-
nç, glosuj^c za Niemcami.» 

Ze strony polskiej rozlepiono olbrzymie afisze, 
przedstawi.'jqce rzeznika w pruski^j pikielhaubie 
i butach, ostrz^cego wielki nôz, ktôrym ma 
zarznsjc cielç, przed nim stoji^ce. Napis pod 
obraiem jest nastçpuj^cy: «Tylko bezmyslne 
cielç wybicra sobie samo swego rzeznika. » 

Z drugiej jednak strony Niemcy nie majac 
pewnosci, ze wynik plebiscytu bçdzie dla nich 
korzystny, wywozq, co sic da z Gôrnego Sl^ska. 
Premjer polski Witos oswiadczyt niedawno, ze 
Polska z calem zaufaniem moze oczekiwac wy-
niku plebiscytu. 

Nam sic rôwniez wydaje, ze nie ma wielkich 
powodôw do przedwczesnych obaw VVypadnie 
plebiscyt na nasz^ korzysc, to znaczy ze nawet 
niemieckie szachrajstwa nie potrafily go zfal-
szowac, wypadnie na korzyéc Niemcôw, to zna­
czy, ze jednak Niemcy potrafili swemi Jajdact-
wami zterroryzowac polsk^ ludndsc na Gôrnym 
Sl^aku, a w takim razie, nie ogliidajc^c sic na 
nikogo, potraiimy odebrac, co nam sic nalezy 
«z Aljantami, a chocby i bez Aljantôw» 

K. MIR. 

lizm zrodzil sic jako historyczna koniecznosc. 
Wskutek szalonego rozwoju przémyslu w wieku 
dziewiçtnastym, popieranego nietylko przez 
rzc^dy.ale przez wszystkich politykôw.myslijcych 
o potçdze ekouomicznej swych paiistw, powstala 
klasa robotnicza.ciçzko pracuJEtca a pozbawiona 
wszelkie] opieki. Kto zna pracç w wielkich ko-
palniach wçgla, w hutach zelaznych i cynko-
wych, kto wie, na jakie niebezpieczehstwa tam 
jest narazone zycie robotnika, jakie nçkajq go 
choroby zawodowe i jak potwornym nieraz ulega 
kalectwom, ten, jezeli nie ma serca kamienne-
go, musi zywo zainteresowac sic dolfj, tych lu-
dzi. Co do tego nie moze byc dwôch zdaii, 
ze kapitalizm, nie krçpowany przez zaden 
dozôr, wyzyskiwal tych ludzi. Totez ludzie 
inteligentni, ktôrzy pracowali w zaglçbiach 
wçglowych i osadach fabrycznych, wiçc inzy-
nierowie, wyzszego typu mëchanicy.rachmistrze 
i rôzni urzçdnicy, najpierw odczuli niedolç tego 
narodu w iiarodzie, on bowiem sam byl zrazu 
ciemny, tak stwardniaJ, zgrubiat, ze wlasnej 
krzywdy wcale.nie postrzegal, Wskutek fatal-
nych warunkôw pracy caly ten stan podupadal 
fizycznie i m.oralnie. Tam w gôrze kapitalisoi 
robili olbrzymie majf^tki, zdumiewaj^c wpraw-
dzie genjuszem organizacyjnym, a nawçt praco-

witosci^; aie nie mniej bezwzglçdnosoi^ i egoiz-
mem, a tu w dole wila sic w najokropniejszej 
niedoli cala klasa spoleczna, o ktôrej polozeniu 
nikt nie nie wiedzial i nie wiedziec nie chcial. 
Ogrom niedoU zrodzil silç uczucia u tych, ktô­
rzy postanowili poswiçcic sic uczlowieczeniu tej, 
klasj', polozeniu korica jej niedoli, uczynieniu z 
niej potçgi spolecznej i poiitycznej. Jak to zwy-
kle bywa, nastqpila Idealizacja ludzi cierpienia, 
a obnizenie moraine ich wyzyskiwaczy. W ro-
botnikach widziano cierpiqcych aniolôw, w ka-
pitalistach zadajEtcych cierpienia szatanôw. A i 
to byio naturalne, ze owi idealisci, zapatrzeni w 
olbrzymie zagadnienie, stracili z oczu wszystkie 
inné zagadnienia. Przestaly istniec dla nich na-
rody, paristwa, ojczyzny, religje, psychologje-
spotebzeristw, tradycja. Mieli przed oczyma tyl­
ko kapitai 1 pracç, wyzyskuj^cych i wyzyski-
wanych, bogactwo i nçdzç, burzuazjç i prole-
tarjat. Tedy dzvvignçli w swych umyslach istny 
gmach doktryny, przesyconej dymami korainôw 
fabrycznych i wyziewami kotlôw. Za murem 
gigantycznej wylworni, grzmi^oej dzieri i noc 
miotanii i wyj^oej syrenaml parowemi, nie wi-
dzieli swiata i wszelkich jego zafadnieri, Gdy 
przeto przez ôw mur rzucili spoieczeristwom 
pierwsze proklamacje swych doktryn, swiat sic, 
przerazil. Zdawalo mu siQ, zc zerwie s\q krwa-
wa rewolucja i ze caly porzgdek spoleczny za-
drzy w posadach. Na krzyk bôlu rozpaczy, na 
hasja wyzwolenia i walki o byt godziwszy, od-
pôwiedziano gromami potçpienia i zqdaniem' 
stluniienia ruchii represaljami policyjno-wojsko-
wemi. Wtedy wsrôd owych idealistôw zbudzila 
sic nienawisô do owego swiata, ktôry ich nie 
môgl zrozumiec. Rozgorzala walka, doti^d w 
dziçjach niemal nieznana. Wszelako w tej walce 
rosiy tylko sily zwalczanych. Piçtnowani jako 
« wrogowie paristwa », « nieprzj'jaciele rodzaja 
ludzkiego », ludzie ci zdolali jednak stworzyë 
miljonowe zwiq.zki, zdecydowane na wszystko, 
potçzne lifzb^ i wolq, energj^j i solidarnosciq. 
Strona przeciwna nareszcie zrozumiala, ze nie 
da SIC stiumic tego ruchu, ze jest zjawiskiem 
spolecznym i historycznym. Rozpoozçly sic 
ukl idy. Przedstawiciele pracy zaczçli wchodziô 
do parlamentôw a nawet do ministerjôw. Odchy-
lajqc sic od polityki czystego idealu w stronç 
polityki rôznych korzyéoi realnych, jak ochrona 
pracy, ubczpieczenie od wypadkôw i na starosc, 
kasy chorych, polepszenie warunkôw liygje-
nicznych i mieszkaniowych, szkolnictwo, szpi-
talnictwo, iaspektoraty, socjalisci poîozyli kolo-
salne zaslugi okolo podniesienia bytu materjal-
nego i moralnego calej klasy spolecznej. Bez-
nich ta klasa nie bylaby doszla do tych zdoby-
czy. Byîa to zarazem zasluga kulturalna, gdyz 
socjalisci walczyli z degeneracj^ fizyczn^ prole-
tarjatu. A wlasnie tej ich olbrzymiej zaslugi nie-
chce sic widziec, a widzied j ^ trzeba, gdyz gtôw-
nie dziçki niej proletarjat tak jest do swych wo-
dzôw przywi^zany. I wielkie to byio szczçsci'e, 
ze socjaliici rekrutowali sic z ludzi o zmysle 
paristwowym a nie wywrotowym, inaczej bo­
wiem sprawa robotnicza mogla bylapôjsc torem 
wielkich wstrzqsnieri spolecznyoh. Ta przeklina-
na doktryna socjalistyczna, ta utopja, uczynita 
z nich ewolucjonistôw a nie rewolucjonistôw, 
aczkolwiek socjalisci lubili szafowac wyrazem 
rewolucja, jak zadne inné stronniotwo, lecz 
ptzewaznie w znaczeniu tak przenosnym, jak 
wyraz « walka » w okresleniu « walka o byt ». 

Dose jednak prçdko socjalisci zrozuraieli,ze jest 
to iluzja, gdy sic mniema, ze kapitalisoi stanowicj 
jednosc miçdzynarodowc^ i ze tej miçdzynarodo-
wej jednosci kapitalistôw trzeba przeciwstawic 
miçdzynarodowEt jednosc robotniUôw. Kapita­
lisoi jednych paristw walczyli z kapitalistaml 
paiistw innych, zas robotnik w paristwie swoim 
zyskiwal prawnî^ ochronç, gdy jako tulacz w 
paristwie obcym byl pozbawiony wszelkiej opie­
ki. I wtedy; a byio to w ostatnim dziesiçoio-
leciu ubieglego stulecia, socjalizm miçdzynaro-
dowy rozlamal sic na socjalizmy narodowe. Tu 
socjalizm polski tç wlasnie wielk^ ma zaslugç, 
ze stawil wyraznie i propagowal silnie srôd pol-
skich mas robotniczych haslo Polski niepodleg-
lej. Gdy u szczytôw spolecznyoh panowai trôjlo-
jalizm, gdy nawet w roku 1891 podmôwiono 
tchôrzliwie dzienniki warszaws-kie do wydru-
kowania jednobrzmif^cego oswiadczenia, iz Pol­
ska raz na zawsze zrzelda sic hase! powstari-
czych, polski socjalizm reprezentowal irredentç, 
skutkiem czego do rewolucji roku IQO-j socja­
lisci i narodowoy szli w mnôstwie wypadkôw 
rçka w rçkç. Rok rewolucji 1905 rozdziolil na-
rodowcôw i socjalistôw polskioh, pomiçdzy so-
cjalizmem polskim a narodowq, demokracj.^ mu-
sialo dojsc do jeneralnyoh zatargôw. Kazda. 

file:///Vprawdzie
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NAJSZYBCIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomocîj, czekôw, przekazôw listowych lub telegraficznyoh uskutecznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
F I I J J A ^V PA.RYZU 

Adres telegraficzny : Bankvarab ! 3 S , I-TXO d . e C 3 1 a . â t e a - u . d . v i x i , a F » a r i s (S" ) Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadajq.cy we wszystkioh miejscowéciaoh Polski.swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly -wtasne przeszio 100 miljonôAv Marek p. 
' INSTYTTTCJA dSNTRALNA : WARSZAWA, UL. TKAUaiTTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, Miûsk-Litewski, Siedlce, 
Stanialawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Autwerpji (Belgja). 

Kasy wypla t : Poznaû, Krakôw, GdaAsk, Plock, Laûcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Chelm, Bçdzin, CzQstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, Lôdz, 
Lublin, MJawa, Ostrowiec, Piotrkow, Kadom, Radomsk, Sosnowioe, "Wloolawek, Zawieroie, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadczij, ze tylko Bank Ma Handlu i Przemyslu w Warsuawie potrafil dotad przesytad pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupetn^ gwarancjq. punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostaj:vwyplacone po2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. bANK oprocentowuje najkorzyslniej oszozçdnoéoi we frankach lub markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich Listy 
nalezy pisac po polsku. 

l i is ty i przekazy nalezy adreso-waé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Chàteaudun, Paris (9'). 

grupa widziala u przeoiwnikôw tylko zle strony, 
aie dobrych nie chciaia widziec. A namiçtnosc 
doszla do tego, ze objektywne omawianie tych 
rozmaitych stron bylo wprost niemozliwe. W y -
buch wojny swiatowej wprowadzil do reszty 
zamiçszanie. Walka socjalistôw i demokratôw 
narodowych stala sic walka typôw. 

Czas najwyzszy, aby nasi politycy, maj^c 
przed oczami realne sily poliiyczne, a nie swoje 
idjosynkrazje, zrozutnieli, iz od antagonizniu 
przejéô trzeba do ' wspôMzialania. Môwimy 
objektywnie, gdyz stoimy na boku, nie nalez^u 
ani do iednej grupy, ani do drugiej, albowiem 
zadaniem pisarstwa niezaleznego jest ukazywac 
bezstronnie stan rzeczy, a nie podburzac jed-
nych przeciwko drugim. Mozna i trzeba wyty-
kaé blçdy a nawet grzeohy obu stronom, aie nie 
nalezy _siç wzajemnie z narodu wyobcowywac, 
do czego panuje u nas zadawniona siklonnoéc, 
Polska je.st jako zywy organizm bardzo rôznolita 
w swej jednosci, tak jak natura, potçzna jest 
sw^ wielosci^. Do zgody, porozumienia i wspôl-
dziatania, a wiçc wzajemnego zrozumienia sic 
dcizyc musimy, a nie do beznadziejnych roz-
dwojeiî. 

Wybôr i wtadza prezydenta 
Rzeczypospolitej Polskiej 

(dokoiiczenie) 

Artykut 48. Prawo laski i zlagodzenia kary 
przystuguje prezydentowi Rzeczypospolitej — 
Prezydent nie moze stosowaô tego prawa do 
ministrôw, zasîidzonych na skutek postawienia 
ich w stan oskarzenia przez Sejm. Amnestja 
moze byc udzielona tylko w drodze ustawo-
dawczej. 

Artykul 49. Prezydent Rzeczypospolite] re-
prezentuje paiîstwo na zewn^trz, przyjmuje re-
prezentantôw dyplomatycznych paristw obcych 
i wysyla reprezentantôw dyplomatycznych pan-
stwa polskiego do paiîstw obcych. 

Artykul 50. Prezydent Rzeczypospolitej za-
wiera umowy z innemi panstwami i podaje je 
do wiadomosci Sejmu. Umowy handlovve i cel-
ne, oraz umowy, ktore trwale obci^zaifi pod 
wz'glçdem finansowym panstwo, albo zawierajfi 
przepisy prawne, obowitizuiEtoe obywateli, albo 
wprowadzaji^ zmianç granio paiistwa, rôwniez 
przymierza — wymagajii, zgody Sejmu 

Artykul 51. Prezydent Kzeczposypolite] moze 
wypowiedziec wojnç i zawrzec pokôj tylko za 
uprzednif^ zgoda Sejmu. 

Artykul 52 Za czynnosci urzçdowe prezj-dent 
Rzeczypospolitej nie jest odpowiedzialny ani 
politycznie, ani cywilnie. .. , , 

Za zdradç kraju, pogwaJcenie konstytuc.ii, lub 
przestçpstwa karne, prezydent Rzeczypospolite] 
moze byc pociftgniçty do odpowiedzialnoéoi 
tylko przez Sejm uchwal£i,powzi§tii wiçkszosclfv 

dwôch trzecich gloséw przy obecnosci co najm-
niej polowy ustawowej liczby poslôw. Sprawç 
rozpatruje i wyrok wydaje trybunal stanu wediug 
postanowieii osobnej ustawy. — Z chwil;^ po­
stawienia w stan oskarzenia przed trybunalem 
stanu, prezydent Rzeczypospolitej jest zawie-
szony w urzçdowaniu. 

Artykul 53. Prezydent Rzeczypospolitej otrzy-
muje wediug przepisow osobnej ustawy upo-
sazenie. 

Artykul 54. Prezydent Rzeczypospolitej nie 
moze piastowac zadnego innego urzçdu, ani na-
lezeé do skladu Sejmu i Senatu. 

Artykul. 55. Przed objçciem urzçdu prezydent 
Rzeozypospo'.itej sklada przysiçgç w Zgroma-
dzeniu narodowem nastçpujc^cej iresci : 

« Przysiçgam Bogu Wszechmog^cemu, w 
Trôjcy Swiçtej Jedynemu, i slubujç Tobie, Na-
rodzie Polski, na urzçdzie prezydt^nta Rzeczypo­
spolitej, ktôry obejmujç : praw Rzeczypospoli­
tej, a przedewszystkiem Ustawy Konstytucyj-
nej swiçcie przestrzegac i bronic; dobru pow-
szechnemu narodu ze wszystkich sil wiernie 
sluzyc^ wszeikie zlo i niebezpieczenslwo od 
Paristwa czujnie odwracac, godnoéci imienia pol­
skiego strzec niezachwianie; sprawiedliwosc 
wzglçdem wszystkich bez rôznicy obywateli za 
pierwszfi sobie mieé cnotç ; obowif^zkom urzçdu 
1 sluzby poswiçcic sic niepodzielnie. Tak mi 
dopomôz lîôg i swiçta Syna Jego mçko. Amen », 

Powyzsze artykuly przeszly dopiero przez dwa 
czytania, Zanim przejd^ przez czytanie trzecie, 
by staé sic prawomocnemi, ulegly w komisjach 
powaznym zmianom, i tak n. p. slynny ustçp, 
ze prezyde'ntem moze byc jedynie Polak-katolik, 
zostat z projektu usuniçty. 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRANGJI 

z Montceau- le s -Mines 

Otrzymujemy od naszych rodakôw zMontceau-
les-Mines (Saône et Loire), z prosb^ o wydruko-
wanie, nastçpujiioy list: 

Nasza tutejsza kolonja polska coraz lepiej 
organizuje sic; juz obecnie posiadamy trzy to-
warzystwa: Zjednoczenie zawodowe poiskie, 
TowarzystwoSpiewacze«Polonia»iTowarzystwo 
«Sokôî». Towarzystwa te rozwijaj^ sic pomyslnie 
i jesli nadal bçdziemy pracowali rôwnie gorli-
wie, to mamy nadziejç, ze wkrôtce nie bçdzie 
ani jednego Polaka w calej naszej okolicy, 
ktôry by nie nalezal do naszych Stowarzyszeii. 

Pochowski 
prezes Sokola 

OD ADMINISTRÂGJI 
Prosimy wszystkich naszych abonentôw, kto-

rych POLONIA dochodzi z opôznieniem, albo 
wcale nie dochodzi, o zawiadomienie nas o tem 
listiownie i o dol^ozenie do listu karteczki ze 
swoim adresèm, oraz ' wynotowanym numerem 
POLONII, spôznionym lub nienadeszlym. Tylko. 
w ten sposob bçdziemy mogli upomnieô sic na 
poczcle. 

DZIAL URZEDOWY 

Od P. Attaché do spraw wychodzczych przy 
konsulacie polskim w Paryzu (7 rue de Poitiers) 
otrzymujemy nastçpujc!,ce pismo : 

«i^oczta francuska nadeslala paczkç listôw, 
ktore z powodu niedokladnego adresu nie mogly 
byc dorçozone adresatom. 

Nazwiska adresatéw s^ nastçpuji^ce : Bassa 
Jakôb (3), Biskupski Edward (3), Becker Sheine, 
Czajkowski Stanislaw (2), Czarkowski F'eliks (2), 
Doboaz Emilja |3), Fidler Edward, Grygiel Ag-
nieszka, Gren Jan (3i, Michal Haus, Jaworski, 
Krzywdzinski Tomasz (2), Kot Michal ('̂ ), Kacz-
morek Jozef (3), Krawczyk Jôzef (3), Kowalski 
Roch, Kostuch Franciszek, Klimowicz Bronislaw, 
Krakowski Franciszek, Kostrowski Ignacy, Kra-
suski Jan, Krajewski Piotr, Lewandowski Pawel, 
Laziiiska, LewandowskiA., SucharskiFranciszek 
Libal Charles (3), Marcinkowski Michal, Matulko 
J., Mendza Jan (2), Nowocieii Jan, Nawôj Jan, 
Nosek Charles, Nowak Thomas, Nowak Ludwik, 
Nicieja Antoni (2), Obertyn Maksymiljan, Ole-
niacz Mikolaj ['i), Pietrukowicz P., Piotrowski 
Stanislaw, Palatyiiski Adam, Plasko Marie, Par-
t ikaJan, Pietrukowicz Piotr, Placzek Piotr (2) 
Rosochacki Jan (2), Rochlitr Bruno, Romanowski 
Wiktor, Radlicki Stanislaw (2), Stosio Stanislaw 
(2), Szedlowski Anfoni (2), Spryralski Jan Sa-
mulak l'awel, Sidoruk Jan, Szymariski Jan, 
Slozyiiski Dymitr, Szczatt, Sobczyiiski Franci­
szek, Stawiszehski Franciszek, Szyc Jan Kanty, 
Sczekura F'ranciszek, Sluzynski Dymitr, Swider-
ski J., Tlôskowicki Teotil, WojCikiewicz Wla-
dyslaw, Witczak Franciszek, Wybranowski Mi­
chal, Zaohwiej Jan, Zakliiiski Bazyli, Zdziesinski 
Jan. 

Uprasza sic adresatéw o zwrôoenie sic do 
biura p. Attaché dia spraw wychodzczych 
(7 rue de Poitiers, Paryz) po odbiôr listôw i pie-
niçdzy lub podanie swych dokladnych adresôw. 

Konsu la t P o l s k i w S t r a s b u r g u zawiada-
mia wszystkich Polakôw, urodzonych w latach 
1885-1905, ze do Konsulatu w Strasburgu przy-
nalezna jest tylko Alzacja i Lotarvngja, t. j . 
Departament Moselle, . Bas - Rhin, Haut-Rhin; 
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Zas Departament « Meurthe et Moselle » (Nancy, 
Toul i okollca), oraz «Meuse» (Verdun 1 okolica), 
a takze Belfort nie nalez^ do StrasbuFga, a do 
Paryza. Wymienione roczniki muszc^ sic wiçc 
zglosîï do rejestracji w Paryzu, w Konsulacie 
Generalnym PolskimS rue Godot de Mauroy. 

DERLÂRAGJE OBYWÂTELA 
HÂBSBUR&A 

Jeden z synôw b. arcyksiçcia Karola Stefanaz 
Zywca, Wilhelm, kandyduj^cy o tron ukrainski, 
oglosil ostatnimi czasy bardzo ostre artykuly 
pjzeciwko Polsce, deklaruj^c sic otwartym jej 
wrogiem. W tej sprawie ojciec jego, arcyksiîjzç 
Stefan oglasza obecnie w krakowskim Czasie 
nasfçpujijce oswiadczenie: 

«Z ubolewaniem odczytujç artykuly, "poniie-
szczone w ostatnich czasach w kilku krajowych 
dziennikach, do tyczfjce dziaialnosci arcyksiçcia 
Wilhelma. Uwazam za mdj obowigzek uspokoic 
opinjç publicznîj, zapewnleniem, ze po upadku 
Austrji arcyksit^zç Wilhelm do domu rodzinnego 
nie powrôcil i wszeikie jego stosunki z domem 
zostaly zerwane, ze postçpowanie jego nigdy nie 
znalazlo aprobaty mojej, lub mojej rodziny, kiô-
rej dwaj starsi synowie sluzq w wojsku pols-
kina i jeden z nich byl nawet ranny w bitwie 
pod Radziechowem, wreszcie, ze z postçpowa-
niem aroyksiçciaWilhelma nikt z naszej rodziny 
sic nie solidaryzuje. 

w Zywcu 1921 r. 

Karol Stefan H a b s b u r g . 

NEKROLOGJA 
s . p . Jôze î Korzeniovrski . 

W Rydze znaarl Dr. Jôzef Korzeniowski, dele-
gat polski dla spraw archiwalnych i bibljotecz-
nycn. Urodzony w r. 1863 w Pulawach, byl wnu-
kiem znanego powiesciopisarza Jôzefa Korze-
niowskiego, a styjecznym bratem pisuicj.cego po 
angielsku Jôzefa Conrada - Korzeniowskiego, 
Nauce polskiej zasluzyl sic wielce poszukiwa-
niami archiwalnymi po archiwach i bibljotekach 
calej niemal Europy. Przez jakis czas byl kie-
rownikiem bibljoteki polskiej w Paryzu. Na-
sfçpnie byl przez szereg lat kustoszem bibljoteki 
uniwersyteckiej we Lwowie, oraz bibljoteki Ba-• 
worowskich tamze, a potem bibljoteki Jagielloii-
skiej w Krakowie. Zostawil szereg. prac z dzie-
•dziny historji i historji literatury. 

S. P. M a u r y c y Straszew^ski. 

W Malopolsce zmarl w ostatnich czasach byly 
dlugoletni profesor filizofji na uniwersytecie 
Jagiellonskim, Maurycy Straszewski, w 74 roku 
iycia. Studja odbyt na uniwersytetach w Wied-
niu, Zurychu graz Getyndze. W tem ostatniem 
miescie sluchal wykladôw glosnego fîlozofa Lo-
tzego, ktôry tez na naszego uczonego wywarl 
wpiyw dominujsjcy. Katedrç filozofji w uniwer­
sytecie krakowskim obj;)! po àmiurci JôzefaKre-
mera,i sprawowal jîi az do r. 191?. Przed dwoma 
laty powolal go do wykladôw fllozofji nowo po-
wstaly uniwersytet lubelski, i na tem tez stano-
wisku zabrala smierc S. p. Maurycego Straszew-
skiego, ku wielkiej szkodzie nauki polskiej. 

Zmarîy pozostawit po sobie szereg pierwszo-
rzçdnych prac niemal ze wszystkich dziedzin 
filozoticznych, z duzem uvvzglçdnieniem dziejôw 
fllozofji polskiej. 

Zostaje po s. p. Maurycym Straszowskim pa-
miçc niestrudzonego badacza i szlachetnego 
wychowawcy, ktôry mnogie pokolenia mlodzie-
zy wprowadzatna skalistfj, lecz wiodqc^ ku wy-
zynom drogç filozôficznych dociekaâ. 

S. p. F e l i c j a z Dobronokich S m ô l s k a 

8-ego Marca r. b . zmarla w Chatillon, pod 
Paryzem, przezywszy4at 84, Felicja z Dobrono­
kich Smôlska, matka znanego w szerokich ko-
iach kolonji polskiej Karola Smôlskiego, naczel-
nika wydziahi w Ministerstwie Spraw Zagranicz-
nych. 

5. p. Felicja Smôlska byta wdowîi jednego z 
wybitnych uczestnikôw powstania ' 1863-ego 
roku, Doktora Aloizego Smôlskiego, naczelnika 
1-go okrçgu miasta Warszawy z ramienia RZÎJ-
du Narodowego. 

Gor<ica patrjotka, s. p. Felicja Smôlska przyj-
mowata ozynny udzialu w organizacji powsta­
nia. Wraz z mçzem swoim wyekwipowala z 
wlasnych funduszôw caly oddzial ulanôw, tak 
zwanych « bezpardonnych » ktôry pod dowôdzt-
wem pôlkownika Krysiiiskiego odznaczyl sic w 
kilku powazniejszych potyczkach, miçdzy inne-
mi w bitwie pod Zyzynom,w Lubelskiem, gdzie 
zadal powazn<î, klçskç przewazajcjcym silom 
moskiewskim. 

Do niedawna jeszcze, nieuwazaji^o na wiek 
podesziy, peina sit i energji, é. p. Felicja Smôl­
ska czynny przyjmowala udzial w sprawach ko­
lonji polskiej w Paryzu. Rodaoy zawsze mile 
witani byli w Jej goscinnym domu i, zaiste 
anielskE), obdarzona dobrocif^, niejednemu przy-
chodzita nieraz z pomoc^ w ciçzkiej potrzebie. 

Pochowanc^ zostala 12-go b. m. na cmentarzu 
Montparnasse. 

Czesc Jej pamiçci. 

8KLADKI 
n a P o l s k i C z e r w o n y K r z y z . 

Zlozone po koniec lutego w Sekretarjacie De-
legacji P. U. K. 

Pracownicy polscy z Kopaliî Montchanin : 
Sznajder Edward 10 fr. Sohulch 10 fr Maliszkie-
wicz 10 fr. Szulczewski 10 fr. Stanich 10 fr. An-
cypa 5 fr. Baszkiewicz 5 fr. Bogucki 5 fr. Ci-
chomski 5 fr. Furtak 5 fr. Zmurek 1 fr. Jarnusz-
kiewicz 5 fr. Jelonek 5 fr. Jankowski 5 fr. Kar-
mowski 5 fr. Kowalski 5 fr. Lewandowski 5 fr. 
Madej 5 fr. Marchewka 5 fr. _ Madcjski 5 fr. Mu-
rowsid 5 fr. Nyk 5 fr. Roslinski 5 fr. Pudlo 5 fr. 
Bronak 5 fr. Pawiowski 5 fr. Rusniak 5 fr. 
Schwartz 5 fr. Splawski 5 fr. Smiechowski 5 fr. 
Szczepaniak 5 fr. Szalek 5 fr. Szczepaniak Jô­
zef 5 fr. Trojanowski 5 fr. Wiatrowski 5 fr. Ziôl-
kowski 5 fr. Jelinski 5 fr. Zarkowski 5 fr. Strze-
zewski 5 fr. Krogulec 5 fr. Spiewak 5 fr. Brzyk-
czyk 5 fr. Szczepaniak 4 fr. Postek 3 fr. Rosliii-
ski 2 50 fr. Elmich 2 fr. Kuozyk 2fr. Protalik2 fr. 
Szczepaniak Adam 2 fr. Biazek 2 fr. Oleszczyk 
1,50 fr. Ubisz 1 fr. Wawrzyta 1 fr. Smitek W e -
selin 6 fr. 

Pracownicy polscy z V i t r y en A r t o i s : Sa-
micki 5 fr. Szyjer 5 fr. Str^k 5 fr. Sosnowski 5 fr. 
Ksel 2 fr. Banasik '2 fr. Szyszkowski 3 fr. Pie-
kielko 5 fr. Szczypiôrski 5 fr. Poszytek 5 fr. Sie-
jak 5 fr. Rogulski 5 fr. Bs^czek 5 fr. Delka 2 fr. 
Gasienski 2 fr. Botzecki 5 fr. Tomaszewski 2 fr. 
Jarz^bek 1 fr. Komeczka 5 fr. Zajçcki 5 fr. Mali-
nowski 2 fr. Chylinski 5 fr. Miazga 2 fr. Breika 
1 fr. Kitliiiski 1 fr. Tekel 5 fr. Mikulski 5 fr. Tom-
czyk l fr. Rybarczyk 2 fr. Kaczmarczyk 5 fr. 
Pawlak 5 fr. Graczyk 5 fr. Plôciennik 5 fr. Przy-
byliiiski 5 fr. i 100 m. p. Tulikowski z Varenge-
ville 8 fr. Sawicki z Passy en Valois 11 fr. Wit-
kowski z Souilleres 1 fr. Huzycki z Vigneulles 5 
fr. Szewczyk 5 fr. Ochociiiski 5 fr. Mrôz 5 fr. 
Dobosz z Nassandres 40 fr. Weiz Jôzef 5 fr. 
Poszladek z Varengeville 4 Ir, Chara 5 fr. Grun-
wald 10 fr. Pruchniewicz Jan 22 fr. Czajka 5 fr. 
Tulikowski 12 fr. Turczyliski 5 fr. Szewczyk 20 fr. 
Jachowicz 20 fr. pani Obalska 20 fr. Kopek 5 fr. 
Ostrowski 15 fr. Machura 8 fr. 40 cms. 

Znaczniejsze datki ztozono: Tow. les Amis de 
la Pologne w Soissons 337 fr. 50 pani Bartkow-
ska 100 fr- J. E. General Savoff, Posei Buigarji 
100 fj-. hr. Juliusz Tarnowski 20 fn. Inzynièr Piç-
dzicki 20 fr. Radca Boehenek 20 fr. 

Znaczniejsze datki ztozono : M. V. Bonnevay 
50 fr. za laskawem posrednictwem P. Antoniego 
Cierplikowskiego: Mme Beauvillains 100 fr. Mme 
Bernheim 20 fr. Mme Brizon 20 fr. Mme Hottin-
ger 20 fr. Mme Pasquier 10 fr. Mme la Princesse 
Ourousoff 30 fr. Mme Roy 60 fr. Mme X 20 fr. 

Robotnicy polscy zlozyli: Czajkowski 10 fr. 
Wolski 5 fr. Switalski Jan 25 fr. Szybek 5 fr. 
Gôrkiewioz 5 fr. Lenc 5 fr. Socha 5 fr. Koziell 
5 fr. Markiewicz 5 fr.' Danielewska 10 fr. Wis-
nioch 5 fr. Sekuradzki 10 fr. 

Od Tow. « Les Amis de la Pologne » jako do-
chôd z przedstawienia kinematografioznego, 
dwôch koncertôw w Sali wystawy obrazôw P. 
Terlikowskiego, ze sprzedazy programôw 1 od-
znak i naddatki otrzymano sumç 2661 fr. 80 c. 

Drobne datki wynosz^ 31 fr. 
Ogôlna suma skladek zlozonyeh wSekretarja-

cie Delegaoji Polskiego Czerwonego Krzyza w 
Paryzu, za miesic'ice Styczci'i i Luty b. r. wynosi 
4256 fr. 70 c. 100 m. p. 

Wszystkim zacnym ofiarodawcom wyraza De-
legacja gor^ce podziçkowanie. 

« Polskie Towarzystw^o Krzewienia Oswiaty» 
w Knutange (Lorraine) przeslalo 53 sztuki 
Odziezy, bielizny i obuwia, dla biednych dzieci 
w Polsce, za posrednictwem P.TwardegoPawla. 
Rzeczy powyzsze wyslano bezzwlocznie do Pol­
ski. 

N a P l e b i s c y t n a Gôrnym Slçisku-
Zlozono w Administracji POLONII : 
Jan Stach 5 — W. Rabiega 20 — K. Kozlow-

ska 50 — Tow. Oswiata w Decazeville 92 — J. 
Falinski z Madrytu 18 — Freneczko 100 — J. 
Swiecha 1 — W. T. Swiçoki 20 — pp. Krokow-
scy 23 — Dr. Heftler 25 — Dr. Bugiel 100 — J. 
Lewandowski 10 — X. J. Unszlicht 10 — p* Tur-
ska 5 — p. Honnay 8. 

Razem 487 fr. —• Z ogloszonemi w nr. 11 «Po-
lonii 1914 fr. 50 o. i 10.000 mp. Wyslano w dniu 
16 marca do komitetu gKJrnoélqskiego w Warsza-
wie 487 fr. (28,920 mp.) Ogôlem wyslano z «Po-
lonii» do Warszawy 3 5 3 . 9 7 2 mp. , to jest 
wszystkie pieniqdze, jakie na plebiscyt ztozono. 

WYPIS Z KATALQ&U PQLQNII 
Nadeszly i sq, do nabycia wKsiQgarni POLONII 

nastçpuj^ce ksicizki do nabo^ienstwa: 
1) ,,MalijOstrobra.mskiOUarzyk" Zh.bO 3fr.— 
2) ,,Pôidzcie doMnie Dziathi". . .3 » — 3 » 50 
3) ,,Pr:yJ!iciei Zolnierza." opr. ks.. 

Spersiciego, kapelaiiaArmji Pol­
skiej, piesni i nuty do n ich . . . .4 » — 4 » 50 

4) ,,Doze bqd.z mUoéciw", zbiôr 
codziennego nabozenstwa oraz 
piesni naboznych. Druk wielki, 
bardzo czytelny 4 »,—• 4 » 75 

5| ,,Jezus, Marya, Jôzef" . . . 4 » — 4 » 75 
6) ,,Droga do Nieba", zbiôr co­

dziennego nabozenstwa oraz 
piesni naboznych Druk wielki, 
bardzo czytelny 4 » — 4 » 75 

7) ,,Ogi(tnMttofici",zhwToa.iorocz-
nego nabozenstwa. Dla plci 
obojga 4 » — 4 » 75 

8) Taz sama ksi^zka, brzegi zto-
cone .4 » 50 5 » 25 

9) Taz sama ksi^zka, brzegi zlo-
cone,oprawnawmiçkk^skôrkç5 »-— 5 » 75 

10) .,0//'ictMm" albo codzienne na-
bozeristwo. 5 » — 5 » 75 

11) ,,Wybôr Modlitw" czyli zbiôr 
calorocznego nabozenstwa. . . .4 » — 4 » 75 

12) Taz sama ksi^zka, brzegi zlo-
cone 4 » 50 5 » 25 

13) Taz sama ksi^zka, brzegi zloco-
ne, oprawnaw miçkk^ skôrkç 5 » — 5 » 75 

14) .,, Wiara{0;'cz!/2na"opracowat 
ks. Wiçckowski, wydanie kie-
szonkowe, b. staranne, pary-
skie, oprawa w plôtno angiel-
sl^ie 4 » 50 5 » 75 

15) Taz sama ksiijzka, brzegi zlo-
cone, oprawna w zbytkownà, 
miçkkii skôrkç cielçci^ z wycis-
kami polskimi 7 » — 5 

16) ,,Zdrowas' Marya", zbiôr calo-
rocznego nabozenstwa oraz 5 » 20 
piesni naboznych 4 » — 4 » 75 

17) Taz sama ksi^zka, brzegi zlo-
cone 4 » 50 5 » 25 -

18) Taz sama ksiîtzka, brzegi zloco-
ne, oprawna w miçkkq, skôrkç 5 » — 5 » 75 

Liczby w drugiej rubryce oznaczajq ceny z 
przesylhq pocztowq. 

Zamôwienia nrUezy adresowac : POLONIA, 
3 bis, rue La Bruyère, Paris, IX. ODPOWIEDZIJD REDÂKCJI 

Panu MichalowL Surkowskiemu z Terrenoire 
(Loire). 

Osoba, ktôra chce rozwodu, moze go otrzymaô 
we Francji, wnoszîjc o to podanie za posred­
nictwem Avoué do sî^du oywilnego. Zeby prze-
prowadzic procès rozwodowy, trzeba wydaô 
najmniej 1.500 fr* Jezelijednak ta osoba nie nie 
posiada, trzeba, zeby napisala do Prokuratora 
Republiki Francuskiej z prosbr^ o u Assistance 
Judiciaire», tojest o udzielenie rozwodu darmo. 
Po rozwodzie moze zawrzec zwiqzek matzenski 
tylko cy wilny, gdyz Kosciôl katolicki nie uznaje 
ani slubôw cywilnych, ani rozwodôw. Aie zeby 
dzieci miaiy prawo nosic nazwisko istotnego 
ojca, musialby pierwszy mqz zeznac, ze nie jest 
ich ojcem. 
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E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu —Tel. \ lil^glre 38-88 
56-58, Allées deMeilhanw MarsyJji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyci%g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

TYGODRIK ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz pojedynczych nuraerôw- TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenuraeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
W K s i ç g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

; Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI 

i S.GUTTMAYER ^^iRilTvnT* 
£ Podejmuje siQ wszelkich robot dekoracyjnych 
: Odnawia meble starozytne 

P o r a d y p r a w n e . 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i semne w kwestjach 
prawnych ; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten ce! przez POLONII^. 

Z OSTATNIEJ CHWILI 
Wedlug ostatnio nadeszlych wiadomoéci pokôj 

z Rosifj; zostai podpisany w Rydze d. 18-go b.m, 
Wiadomosc ta dotychczas niesprawdzona, za-
tem nalezy j ^ przyj^é z zastrzezeniem. 

KRONIKA 

o W i a d o m o é c i Kosc ie lne . 
Ks. pralat Postawka zaprasza za naszem po-

érednictwem wszystkich Rodakow na uroczysté 
nabozeiistwo, na intencjç plebisoytu na G. Slîjs-
ku, ktôre sic odbçdzie w niedz. PalrnowE^, d. 20 
m. o g. 10 i pôi w Assomption. W nabozeristwie 
wezmie udziatchôr Sw. Kazimierza oraz wybitni 
artysci pp. Syrewicz, Glezert i Jarzçbowski. ..• 

Rekolekcje . Trzydniowe rekolekcje z pol go-
dzinnî^ konferencjii o siâdmej wieczorein, zakon-
czonîi Blogosiawienstwem Najéw. Sakramentem 
rozpooznfj, sic w poniedzialek 21 marca (dla kolo-
nji Polskiej w Paryzu) w kaplicy éw. Kazimierza, 
Rue du Chevaleret 119. (Métro : Chavaleret.) — 
W wielkîi srodç spowiedz sw. pocztjwszy od 
godziny czwartej p. p. — W Wielki czwartek 
msza sw. ze wspôln^ komuniq, éw. o godzinie 
10 i pôl w Assomption. Przedtem bçdzie sposob-
nos6 do spowiedzi éw. wjçzyku polskim od go­
dziny dziewiiitei. — W pierwsze swiçto Wielka-
nocne uroozysta msza sw. z kazaniem polskiem 
w Assomption 0 c'odzinic 10 i ]i6\. 

<> W sprawie obrony polskiego mienia 
w Rosji. 

Podajemy do wiadomoéci osôb zainterosowa-
nych, ze istnieje w Warszawie, ul. Sienna 16, 
zwi^zek obrony mienia Polakow, poszkodowa-
nych naterytorjum bylego cesarstwa rosyjskie-
go. Oddziaîy zwi^zku istnieje w Lodzi, Wilnie i 
Kowlu, a ilosc czionkôw wynosi 2000. Prezesem 
jest p. Aleksander Lednicki. adwokat z Moskwy, 
wiceprezesem p. Pôlkozic Wolski, cztonek S^du 
Najwyzszego oraz p. Edward Pierikowski; sekre-
tarzem Stanislaw Pniewski,skarbnikiem Bernard 
rtaabe. Delegatem na Paryz; jest Léon hr. Lu-
bieiiski, 2 rue Jean Goujon. 

OrzeJki Pol skie 
METALOW^E, NIECZERNIEJACE 

jak obok 

8 fr. )) 

z przes. 

8 fr. 75 

mniejs. 

4 fr. 50 

z przes. 

5 fr. 25 
Szpilki do krawatôw z orzeikiem 

3 fr. 50 , z przesyîk^, 4 fr. 25 

DO NABYCIA W ADMINISTRACJI 
FOLONII 

3his, rue La Bruyère 

r Apprenez le'FRANÇAIS 
et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Pros,~[>ectu& Q franco, sur demande 
M^^^^^^W^M^^^^^ 

V 

UCZGIE sif FRANGUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW 5NOWOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, boulevard des Italiens 

Prospekly Q bezptatnie,na zqdanie. 

IMPRIMERIE LEVÉ 
U 71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-ja 
S "Wykonywuje •wszelkie druki polskie. 
* Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 
a Broszury. Pormularze. Zaproszenia. IJj 
î Ksi^zki, etc. etc. î 
IJI Na ziidaniejprzeprowadza sama korektç polskq,. IJI 

Coars et leçons particulières de chant 
donnés par Mlle N E L L Y E Y N O L S 

de l 'Opéra de V a r s o v i e . 
Méthode infaiUible et rapide pour la pose et 

la correction de la voix 
Etude de tous les répertoires. Audi'tioa mensuelle des élèves 

Lundi, mercredi , vendred i d&5 à 7 h e u r e s 
2, PLACE DE LA SORBONNE. 

O W spraAvie d z i e n n i k ô w z kraju . 
Na liczne zapytania odpowiadamy, ze nie mo-

zemy posredniczyc w sprawie abonowania gazet 
polskich z kraju, glôwnie z tego powodu, iz 
nie chcemy brac na siebie odpowiedzialnosci za 
nieregularne przybywanie tych gazet do F'rancii. 
Natomiast mamy zawsze na sktadzie sporî^ ilosc 
dziennikôw z ostatnich tygodni, ktére odstçpu-
jemy po niskiej cenie. 

<- Zébrante Sokola . 
' Zapowiedziane w poprzednim nr. POLONII na 

sobotç, dn. 19 b. m. zebranie Sokola, nie od­
bçdzie sic, a to dlatego, ze rôwnoczeônie ma 
odbyc sic uroczysta wieozornica ku czciNaozel-
nika Pahstwa, Marszalka Jôzefa Pilsudskiego. 
O zebraniu Sokola nasti^pi osobne zawiadomie-
nie. 

o Do naszych czytelnikô^v na pro-
wincji. 

POLONIA zwraca sic z gorticq, prosbti do 
wszystkich robotnikôvv polskioh we Francji o 
nadesianie jej wszelkich danych, tycz^cych sic 
towarzystw polskich na prowincji (rok zalozenia, 
cel tow., iloéé czionkôw etc.), a to w tym celu, 
aby pismo nasze mogto sic wreszcie staô tem, 
czem byc powinno, t. j . organem, jednocz^oym 
naprawdç i Istotnie wszystkich Polakôw we 
Francji. 

o Wysta-wa polskiego artysty. 
Przypominamy, ze dnia 19 bm. otwiera sic 

wystawakilkudziesiçciu akwatorti drzeworytôw 
oraz okolo czterdziestu obrazôw olejnych zna-
nego artysty p. Karola Mondrala. Wystawa 
miesci sic w lokalu stow. « France- Pologne » 
7, rue de Poitiers (Nord-Sud Solferino) i potrwa 
do 5-go kwietnia. Godziny zwiedzania od 10 do 
12 rano i od 3 do 5 popol. Wstçp wolny. Spra-
wozdanie z tej niezwykle interesujacej wystawy 
odkladamy do nastçpnego numeru. 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i Po l sk i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modela pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous \des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bould du Montparnasse -— Tel, Fleuras 21-34, 

lliinniiinHiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiniiiiiii; muiiHaiiiiiiiiiiiniiiiiiiiHiiitiiinel 

WODA RWIATOWA 

ZNARJWYCHWSTMR 

PARIS 

GROS ET DÉTAIL 

8.,RUE NOUVELLE (KAĤ .': 

o To-warzystAVO Artystô-w P o l s k i c h 
w P a r y z u . 

W celu popularyzowania Sztuki Polskie] we 
Francji, Towarz. Art. Polskioh podaje do wia-
domosci, ze czlonkiem popierajfjcym moze byc 
kazdy, wplacaj^cy roczn^ wkladkç w sumie 30 fr. 

Kazdy czlonek popieraj^cy otrzyma w koncu 
roku premjum, oryginalnî^ akwafortç lub drze-
woryt, rôwniez na kazdych 100 czïon. rozloso-
wanym bçdzie obraz olejny. 

Zgloszenia nadsylac na imiç sekretarza : l i . 
Mondral 2 pass. de Dantzig Paris XV^ 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART • 

i6 î , Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 

Kupuje i piaci drogo meble staroiytne, 
, bronzy, makaty. 

Rendez-vous 
CAFE DE LA ROTONDE ArtystôwMa-
105, boulev. du larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
Montparnas s e Literatôw Polskicli 1 polskiej 
Téléph Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17«). 

Tiumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczoreni,sporz£jdzanieakl6wpra\vnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny przys tçpne . 

„AU MONT-BLANC" K 
R e s t a u r a c j a , 2, avenue du 11 

HOTEL 
[AWIARNIA 

R e s t a u r a c j a , 2, avenue du 11 Novembre 
\v Champigny 

st. Kolejowa Champigny naprzeciw dvvorca kalejowego, 
dworzec Bastylji 

Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 
Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marna, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek, wpoblizuFaryza. 

OD ADMIMSTRAGJI POLONII 
Podajemy do wiadomosci ogôlnej, ze numery 

F'OLONII mozna kupowac w bardzo wielu 
kjoskach z dzienniliami. Z kazdym tygodniem 
zwiçkszàmy i ulepszamy rozsyikç naszego pisma 
po tyoh kjoskach, a jezeli w ktôrym z nich pu-
blicznosc nie znajdzie POLONII, prosimy o 
laskawe podanie nam adresu odpowiedniego 
kjosku. 

o WIEGZORNICA z p o w o d u Imienin 
N a c z e l n i k a JÔZEFA P I t S U D S K I E G O . 

Odbçdzie sic dnia 19 Marca w sobotç wieczo-
rem o godz. 8-ej w sali des Hautes titudes So­
ciales 16, rue de la Sorbonne, urzîj,dzona stara-
niem Zwiqzku Polek w Paryzu pod przewod-
nictwem Pani MARJI SZELIGI. Na Uroczystosc 
tç, z programem niezwykle urozmaiconym, 
Z. P. P. zaprasza wszystkich rodakôw. 

«î> Komite t O b y w a t e l s k i d la Oîiar Wojny 
•w Po l sce . 

Komitet 0 . dla 0 . W. P. ogiasza, ze wszelkie 
ofiary nalezy skladac 1) wAdministracji «Polonii» 
3 bis, rue La Bruyère, 2) w siedzibie Komitetu 
(P. Marja Szeliga), 3 bis, rue Emile-Allez, Paris 
XVII", 3) u skarbnika kom. p. Bronislawa Rot-
sztata: 5 rue Broca, Paris. 

o S t b w a r z y s z e n i e T e c h n i k ô w . 
Stowarzyszenie Technikôw Polakôw we Fran-

cji (zalozone w 1917 r ) zwraca sic do wszystkich 
Inzynierôw i Technikôw, zamieszkuj%cyoh we 
Francji, proszqc o jaknajliczniejsze zapisywanie 
sic. Celem Stowarzyszenia jest : 

1) Zgrupowanie wszystkich inzynierôw i 
technikôw Polakôw we Francji i ulatwienie 
stosunkôw miçdzy nimi, zarôwno jak miçdzy 
Polskîj a Francji i krajami innymi. 

2) Tworzenie kôl specjalnyoh naukowych, 
technicznych lub przemystowych. 

3) Organizowanie oddzialôw poza Paryzem i 
mianowanie czlonkôw korespondentôw we 
wszystkich krajaoh. 

Wpisowe fr. 5 — i skladka roczna fr. 20 
— platne jednorazowo lub czçsciowo. 

Uprasza sic zglaszac po wskazôwki i zapisy 
do seliretarza stow. pod adresem stalym : 

Association des Ingénieurs Polonais adresse 
de « Polonia » 3 bis, rue La Bruyère, Paris. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
hami pocztowemi 75 centimow na druh nowych 
opasek. 

Conipaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § i c y c h I^j, 
I le j 1 I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci^igi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszyoh informaoji udziela Biuro 
e , h i u e A u b e r , P A R I S 

HOTEL RICHMOND 
/ / , rue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta 

Ostatni Wyraz Komfortu 
Warunki na z§,danie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraficzny : Richmond-Helder-Paris 

PIERWSZORZ:^DNY Z A K t A D 
KRAWIECKI M^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krô] wytworny.— Wykoiiczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 
I @ ^ 

BIURO TLUMACZEN oraz 
PORAD PRAWNYCH 

Istniejfice od przeszlo dwudziestu lat, 
do sprzedan ia 

wiadomosc w POLONII 3, bis rue La Bruyère. 

o Chôr p r z y Sokole paryskira . 
Z iniojatywy naszego sympatycznego i utalen» 

towanego piesniarza, p. Alf. Lubelskiego, przy 
Sokole paryskim organizuje sic chôr polski. P. 
Lubelski prosi nas o zawiadomienie osôb, ktôre 
by chcialy przyj^c udzial w chôrze, ze nauka i 
prôby odbywaj^ sic co poniedzialek o godz. 8 i 
pôt wiecz. w Sali Restauracji «Stéphane», 9 rue 
Valois, Palais Royal. P. Lubelski uprasza roda­
kôw o jaKnajliczniejsze zgroinadzanie sic na te 
prôby, aby sprawa chôru jaknajlepiej i jaknaj-
prçdzej mogla byc dokonan^. 

o- Ogrôdek i Szkôtka d la dziat-wy pol­
sk ie j imien ia s p. Anton iego Sza-wklisa. 

Powstaly,z inicjatywy Sokola paryskiego.pro-
jekt zalozenia ogrôdka t szkôlki imienia Szawkli-
sa,dla dziatwy polskiej,jest nadrodze do urzeczy-
wistnienia. Stvvorzone w tym celu komltety pan: 
honorowy (pani Oodek, pani Mather, hrabina 
Oriowska, pani Ratyiiska, baronowa Taube 1 
hrabina Z/amoyska), 1 wykonawczy (panna Kru-
szewska, pani Miikuszyc, pani Poplawska, pani 
Szeliga i pani Szawklis), jçiy sic energlcznie ro-
boty. Znaleziono lokal dla szkôlki w baraku 
Biaïego Krzyza, Bd. Lannes, okoto porte Dau-
phine, przy lasku Buloiiskim, gdzie dziatki po 
lekcjach bçdq korzystaly ze éwiezego powietrza, 
a nawet niektôre wyklady bçd^ mogly sic odby-
wac w lasku. Uroczyste otwarcie Szkôlki jest 
projektowane na 3 kwietnia r. b. Zapisy dzieci 
do Szkôlki przyjmuje pani Szawklis (15 rue de 
l'Arc de Triomphe), oraz udziela wszelkich infor-
macji. 

Oflary na Szkôlkç mogq, byc skiadane u pani 
Szawklis i w Administracji « Polonii», 3 bis rue 
La Bruyère, Paris IX. 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J. M AL I N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI«), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 68 codziennie prôcz 

niedziel i swii^t od g. 6 do 7 w. 

^ _ 
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Importation - Commission 

LECZINSKI & C ' 
684, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, La ines , V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

BIENENFELD JACQUES 

L 
P e r l y , Drog ie Kamien ie , 

B izuter je o k a z y j n e . 

PARYZi, 62, rue Lafayette, 62 | 

KUPUJE : 

Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

ZWIAZEK POLEK W PARYZU 
urz^dza nâ czesc Naczelnika Rzeczypospohtej 
Polskiej, Marszalka JÔZBFA PILSUDSKIEGO 

W I B C Z O R N I C ^ 
z powodu Jego Imienin dnia 19 marca w sobotç, 
o godz. 8-6] wieczorem w Sali des Hautes Etudes 
Sociales Itj, rue de la Sorbonne pod Przewod-
nictwem Pani MARJI SZELIGI. 

Czesc literack!\ tej uroczystoéci rozpocznie 
odczyt Doktora HI'^NRYKA GIERSZYNSKIEGO. 
Pan Léon Jerzy Szelagowski deklamowaô bçdzie 
wiersz o Naczelniku i monolog z KORDYJANA 
Juliusza Slowackiego. 

Kôlko amatorskie odegra Obraz Dramatyczny 
pani Eweliny LindOwskiej « DLA SPRAWY » 

Pan ZYGMUNT DYGAT znakomitii swii grj^ 
wypeini czçsc artystyczn^. 

Na obchôd ten patrjotyczny mamy zaszczyt 
zaprosic wszystkich Rodakôw. 

Wstçp Wolny. — Programy przy wejéciu. 
Zarz<-vd Z. P. P. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnyoh. Mozna zglaszac sic codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu^ 

LE GÉRANT : P. NEVEU 

WLADysL.\w MILKUSZYC, Redaktor. JERZY R U M M E L , Administrator. 


